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Séchez vos larmes de crocodiles,
Vous qui, de pères en fils,
De familles alliées, en familles alliées,
Avez pêché dans les eaux troubles et fangeuses
Des marigots souillés de la politique togolaise,
Séchez vos larmes de croque-morts,
Vous, les prédateurs de tous temps, des riches-
ses
De la faune et de la flore de notre commun
patrimoine !
Séchez vos larmes d'hypocrites,
Vous qui depuis un quart de siècle,
Avez par le mensonge, la démagogie et la ter-
reur,
Par des alliances complaisantes et pactes cont-
re nature,
Avez envoyé dans les cimetières ou dans les
diasporas,
Des milliers de jeunes désespérés !
Vous qui de nuits remplissez les coffres de vos
voitures,
De valises d'argent reçu des gens que vous pré-
tendez combattre !

Avouez vos crimes, repentez-vous,
Car certaines passerelles de ces tractations sont
encore en vie.
Demandez pardon au peuple à qui vous avez
menti !
Ce peuple qui vous prenait pour des sauveurs,
Sans savoir que vous étiez des démons,
De vils serviteurs de Mammon !

Dieu vous a éprouvés en vous
envoyant cinquante, puis six cent
millions,
Avec lesquels, comme des cha-
cals affamés !
Vous vous êtes délectés, en
oubliant,
Les âmes en peine des martyrs
du Renouveau,
Les souffrances du peuple et la
misère du pays !
Vous avez enterré l'Esprit du
Renouveau,
Le rêve d'une génération sacri-

fiée et perdue!
Vous avez trahi la mémoire des combattants de
la liberté !!!
Adieu les chacals, adieu les dinosaures, adieu
les ventrocrates !!!
Vive le Peuple, vive la République, vive le
TOGO !!!!!!!
Extrait de : Réflexions sur le mur, Lomé le 03 mai
2015.

Poème SECHEZ VOS LARMES !

Bodelin
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Le scrutin présidentiel du 25 avril
jugé " crédible ", " libre " et "
transparent ", par l'ensemble des obs-
ervateurs internationaux ayant pris
part activement au processus, est
encore contesté par certains leaders
de partis politiques de l'opposition.

Ce comportement de mauvais
perdant de ces derniers n'est que
l'expression d'un aveu d'impuissance
et de manque de perspective d'ave-
nir dont a été témoin la communauté
internationale.

En allant à cette bataille des
urnes, l'opposition était à 99 % sûr

de son échec face au président sor-
tant, Faure Gnassingbé. Elle seule
partage la responsabilité de cette
défaite spectaculaire et n'a que ses
yeux pour pleurer. Mais, refuser de

ne pas admettre cet échec, devant
une communauté internationale qui a
jugé totalement crédible le processus
électorale, c'est se remettre en cause
devant cette dernière.

Et pourtant, ces mêmes leaders
récalcitrants ont l'habitude de faire
des recours en cas de contentieux
avec le pouvoir en place. Il n'y pas
de honte à avoir essayé et à
échouer. Lorsque la classe politique
a échoué dans toutes ses entreprises,
elle doit l'assumer ! Cela signifie
qu'elle doit rendre le tablier et se
trouver un autre chat à fouetter ou
aller carrément à la retraite poli-
tique afin de donner la chance à
d'autres d'émerger.

Une opposition qui veut empêcher
l'émergence du Togo ; en tout cas,
c'est ce que l'on remarque. Les par-

tisans de l'ancenienne école, c'est-à-
dire celle du " jusqu'auboutisme "
continuent toujours dans la ligne
droite de leur doctrine de " radica-
lisme ", sans oublier ceux de l'école
du tâtonnement.

Le constat est flagrant, ces deux
écoles ont échoué. Le scrutin du 25
avril à sceller leur sort dans le pla-
card d'une malheureuse histoire
plein de remords.

C'est ici l'occasion pour chaque
togolais surtout la jeunesse de tour-
ner la page de ces leaders poli-
tiques avec des méthodes d'un autre
âge et de s'assumer pour ne plus se
demander, " que va-t-il nous arriver
" ? Mais " Que puis-je faire ? " pour
assurer un lendemain meilleur pour
la patrie ?

Kékéli

Fin de carrière politique de certains leaders :
Les écoles du " tâtonnement " et du
"jusqu'auboutisme" à leur apogée

Apévon Dodzi (CAR)

Jean-Pierre Fabre (ANC)

Tchassona Traoré (MCD)

Après la victoire du parti Union
pour la République (UNIR) et de son
candidat à l'élection présidentielle du
25 avril 2015, les félicitations ne ces-
sent de pleuvoir de partout.

Faure Essozimna Gnassingbé ne
tarit pas de félicitations. Que ce soit
de façon officielle ou officieuse le
jeune président, soucieux de l'avenir
du pays et qui l'a montré à travers
les réformes engagées dans tous les
secteurs, continue de recevoir des
honneurs de la part des partenaires
internationaux.

En effet, depuis quelques jours,
les messages ne font que pleuvoir
comme une pluie diluvienne. Du pré-
sident chinois, XI Jinping, aux respon-
sables des organisations internatio-
nales en passant par le président
français, M. François Hollande,
l'Organisation Internationale de la
Francophonie (OIF), l'Union
Européenne (UE), l'Union Africaine
(UA), la Communauté Economique

des Etats de l'Afrique de l'Ouest
(CEDEAO), le président américain
Barack Obama, tous sont d'accords
pour reconnaître cette victoire, ou du
moins, la réélection de Faure

Gnassingbé et ils ne mâchent pas
leurs mots.

" Alors que votre élection vient
d'être confirmé par la Cour
Constitutionnelle du Togo, je tiens à
vous exprimer mes sincères félicita-
tions (…) Soyez assuré que la France
continuera à se tenir aux côtés du
Togo dans le processus de consolida-
tion démocratique que vous avez
engagé… ", a écrit Hollande.

Le président français a, donc, non
seulement adressé ses félicitations à
son homologue togolais pour sa
réélection, mais il lui a également
souhaité des vœux de pleins succès
dans l'accomplissement de sa mis-
sion. Il a exprimé la volonté de la
France de se tenir résolument aux
côtés du Togo dans la marche vers la

consolidation de la démocratie.
" Face aux menaces terroristes et

à l'insécurité maritime, la France
entend renforcer et enrichir sa
coopération avec Lomé " a-t-il fait
savoir.

La Secrétaire générale de l'OIF,
très attentive à la situation togolaise,
a salué l'esprit de responsabilité des
électeurs et des électrices qui ont
voté dans le calme et la sérénité
ainsi que les acteurs politiques qui
ont contribué à l'apaisement avant,
pendant et après le scrutin.

La liste est longue et il serait pré-
tentieux de vouloir faire une liste
exhaustive.

Chose curieuse, malgré toutes ces
voix autorisées qui s'élèvent le can-
didat à cette élection, nommé Jean-
Pierre Fabre, gesticule à vouloir
démontrer l'impossible, comme quoi
il serait élu avec 52% par 26 cir-
conscriptions électorales sur 42 et
paradoxalement les 26 sont en
majorité dans la partie méridionale

du pays.
Mais, puisque être président de

la République, ce n'est pas être un
chef de quartier ou de village,
Fabre devrait savoir que le monde
entier observe le Togo.

Ainsi, après les félicitations des

pays amis du Togo à Faure
Gnassingbé, signe de reconnaissan-
ce de son élection ou de sa victoire.
Fabre devrait se contenter de sa
deuxième place avec un score hono-
rable de 35,19%.

La rédaction

Victoire de UNIR à la présidentielle du 25 avril :

Une pluie de félicitations s'abat sur Faure Gnassingbé
CHINE, FRANCE, USA, OIF, UA ET CEDEAO  SE SONT PRONONCÉS

Faure Gnassingbé élu Président de la République du Togo

Michäelle Jean, SG de l’OIF François Hollande, Président français

Les militants du parti politique
l'Union pour la république (UNIR)  ont
exprimé leur joie suite à la confirmation
de la victoire de leur candidat par la
cour constitutionnelle le dimanche 3 mai
à Lomé.

Plusieurs caravanes des cadre et
militants de l'Union pour la République
(UNIR) ont fêté la victoire de leur can-
didat en sillonnant les rues de la capi-
tale, et en scandant les slogans du
parti ainsi que des chansons à l'hon-
neur de leur candidat, quelques heu-

res après la publication officielle des
résultats définitifs de l'élection prési-
dentielle du 25 avril 2015.

Ces différentes caravanes ont eu
comme point de chute le stade du
Lycée d'Agoè où a été organisée une
grande réjouissance de chants et de
danses, des questions réponses dotés
de prix.

Cette réjouissance a aussi eu lieu
dans les quartiers comme
Hedzranawoé, Agoé, Deticopé etc…

A travers des caravanes, les mili-

tants de l'Unir ont sillonné plusieurs
rues quartier de Lomé pour fêter la
victoire du président de la
République, Faure Gnassingbé.

Au lycée d'Agoe, les cadres du
parti Unir ont remercié les militants,

sympathisants et le peuple togolais
pour la réélection de leur candidat.

'' Comme vous pouvez bien le cons-
tater, c'est une journée de fête.
Aujourd'hui nous appelons tous les
Togolais que se soit pas les Togolais
qui ne sont pas le parti politique, ceux

qui n'ont pas voté pour lui, de venir.
Parce qu'aujourd'hui, c'est l'heure de
la reconstruction ; pour la reconstruc-
tion, on a besoin de tout le monde
quelle  que soit leur tendance poli-
tique'', a déclaré l'un des cadres du
parti, Folly Bazy-Katari.

Le président Faure Gnassingbé
prêtera serment ce  lundi 4 mai à la
place des fêtes de la nouvelle
Présidence. La mise en place aura lieu
à 8 heures.

Armand

Célébration de la victoire de Faure Gnassingbé : 
Les militants de UNIR-Lomé

manifestent leurs joies 

Faure Gnassingbé en communion avec les militants

Des militantes et militants UNIR en liesse
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Les élèves du Togo ont retrouvé
les classes après plus d'un mois passé
à la maison le lundi 4 mai dernier. A
la veillé de cette reprise, le ministre
en charge de l'éducation, Florent
Badja Yao Maganawé a promis que
tout est mis en œuvre pour que l'an-
née se termine dans la sérénité.

C'est une reprise des classes
après les congés de Pâques aussi
long que prévus. Sur toute l'éten-
due du territoire nationale, elle a
été effective. Les élèves aussi bien
de l'enseignement public que du
privé ont tous renoué avec les car-
tables.

Les enseignants n'ont pas non
plus manqué. Partout où nous som-

mes passés, on a remarqué l'effec-
tivité de cette reprise aussi en sein
du corps enseignant.

Ensemble, ils amorcent le dernier
virage de l'année scolaire, le troi-
sième trimestre dont la reprise a
été reportée par le gouvernement
togolais pour la sécurité de leurs
apprenants pendant les élections
présidentielles du 25 avril 2015.

Cependant, pendant ces congés,
pour des raisons de gain de temps,
les examens sportifs ont été faits
passer dans divers niveaux.

" Des absences ont été enregis-
trées au cours de ces examens et
une solution palliative est en cours
d'être trouvée", d'après Florent
Maganawé, ministre de l'enseigne-

ment primaire et secondaire.
Selon le ministre Maganawé,

reçu sur une radio privée de la
place dimanche, des dispositions
seront prises pour examiner les
candidats qui n'ont pas pu compo-
ser dans les matières facultatives
pendant les congés.

Pour la bonne sérénité de l'an-
née scolaire dans son entièreté, ces
élèves feront malgré tout plus d'un
mois de cours avant de passer aux
différents examens et compositions.

Sur ce sujet, le ministre rassure le
monde éducatif que ces élèves ne
seront pas interrogés sur des cours
qui n'ont pas été faits.

Armand

Reprise des cours lundi passé :
FLORENT MAGANAWÉ : " Les élèves ne seront pas

interrogés sur des cours qui n'ont pas été faits "

Le président, Faure Gnassingbé, élu
suite à l'élection présidentielle du 25
avril 2015, a prêté serment le lundi 4
mai à Lomé, devant la Cour
Constitutionnelle.

C'était en présence des autorités
administratives, militaires, des
responsables de d'autres partis poli-
tiques et des militants du parti Union
pour la République (UNIR).

Cette prestation de serment qui
est une prescription constitutionnelle,
renvoie le président élu à l'exercice
de sa mission.

Pour un nouveau mandat de 5
ans, après celui de 2010 à 2015, le
peuple togolais s'était rendu aux
urnes le samedi 25 avril dernier
pour élire dans un climat de paix son
nouveau président qui n'est personne
d'autre que Faure Essozimna
Gnassingbé, le président sortant.

Avec 58,77% des voix, il a large-
ment devancé son principal challen-
ger, Jean-Pierre Fabre (CAP2015)
qui, n'a recueilli que 35,19% des
suffrages exprimés.

Le choix des électeurs était sans
difficulté majeure car, face à l'in-
quiétude de remettre les reines du
pouvoir entre les mains d'une person-
ne qui serait incapable d'assurer la
continuité de son développement
tant attendu et démarré depuis
2005 par le Chef de l'Etat sortant,
Faure Essozimna Gnassingbé, les
togolais ont décidé de choisir le
risque nul.

Le risque nul pour avoir connu par
expérience la volonté du président
sortant, à engager le pays sur la
voie de l'émergence et de la prospé-
rité. Ce choix rationnel de l'électeur
togolais se justifie pour plusieurs rai-
sons dont l'incohérence dans la
démarche politique des acteurs de
l'opposition, en l'occurrence, ceux de
l'Alliance Nationale pour le
Changement (ANC) et par extension
à ceux du CAP 2015.

L'acteur principal de l'opposition
étant incapable de réunir les siens
autour de lui pour mener une lutte

commune et cohérente, donne l'occa-
sion à l'électeur citoyen de douter sur
sa capacité à pouvoir rassembler les
différentes forces politiques pour
gouverner le pays s'il advenait qu'il
était élu.

L'inorganisation d'une opposition
qui s'entre déchire pour des intérêts
égoïstes et partisans. Voilà aussi l'un
des arguments qui a pesé dans la
balance des voix en faveur du prési-
dent élu, Faure Gnasingbé.

Face à toutes ces incertitudes que
présente l'opposition togolaise et au
regard de la délicatesse de l'enjeu
que constitue l'avenir des togolais,
ces derniers se sont exprimés en
faveur de la poursuite des réformes
engagées, voici dix ans. Car, de
toute évidence, le pays s'est méta-
morphosé. Il s'est modernisé et s'est
engagé sur le vaste chantier de la
relance économique accompagnée
d'avancées sociales.

Des moyens financiers importants
ont été consacrés à la santé, à l'édu-
cation, à l'emploi, à l'agriculture à
l'appui aux populations rurales
défavorisées. Le réseau routier,
aujourd'hui en zone urbaine comme

rurale, a connu un changement
impressionnant.

Ce contexte a permis aux investis-

seurs privés étrangers à revenir
investir dans de nouveaux projets :
port, cimenterie, usine de marbre,

hôtellerie, … Et dire que tout ceci
n'est que le début.

Avec le pari de la stabilité poli-
tique et de l'assainissement des
finances publiques engagés et por-
tant des fruits à consolider et préser-
ver, les investissements dans les
grands travaux vont connaitre une
plus grande amélioration.

L'émergence est au rendez-vous !
Pourra-t-on dire ! Le président Faure
Gnassingbé peut se targuer d'avoir
été élu au terme d'un processus
exemplaire qui a rassemblé du
début jusqu' à la fin l'ensemble des
acteurs politiques de la majorité et
de l'opposition.

La totalité des bureaux de vote
disposaient de représentants issus de
l'ensemble des partis politiques
engagés dans la course, ainsi que
des délégués pris en charge finan-
cièrement par l'Etat.

Le dépouillement s'est déroulé en
présence du public et en toute
transparence et les procès-verbaux
ont été signés par les représentants
et délégués des 5 candidats.

Armand

Conscients du retard de développement de leur pays :
Les Togolais optent pour l'émergence à un risque nul 
FAURE GNASSINGBÉ ÉLU, A PRÊTÉ SERMENT

Faure Essozimna GNASSINGBE, prêtant serment

Florent Yao Maganawè, ministre des Enseignements Primaire et Secondaire

La problématique de la prévention
des catastrophes par la mise en place
d'un système d'alerte précoce initié
par le gouvernent était au cœur d'une
rencontre organisé par le ministère de
l'environnement le jeudi 7 avril à
Lomé.

Cette rencontre qui a réuni les
cadres du ministère, ainsi que les
experts en matière de mise en place
des systèmes d'alerte précoce a
permis  de porter à la connaissance
des autorités compétentes les résul-
tats et recommandations pour l'amé-
lioration du système d'alerte préco-
ce dans le cadre de la gestion des
catastrophes et des terres.

Le coordonnateur du centre de
gestion intégré du littoral et de l'en-

vironnement de l'université de Lomé

Programme de Gestion Intégré des Catastrophes et des Terres (PGCIT) :
L'étude d'identification des besoins

pour les nouvelles plateformes
météorologiques présentée à Lomé

Suite à la page 6

Photo de famille des acteurs du PGCIT
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Les membres du comité exécutif et
l'ensemble des employés de l'entrepri-
se CECO-GROUP se sont retrouvés
dans la ville de Sotouboua, siège de la
Société, pour marquer la célébration
de la journée internationale du travail,
riche en couleur, le vendredi 1er mai
dernier ; journée au cours de laquelle
le Président Directeur Général
Amouzou Constantin a dévoilé les
nouvelles  ambitions de l'entreprise
autour d'un repas de fête.

Cette année, l'entreprise n'a pas
fait les choses à moitié, puisqu'elle a
encore convié ces membres à son
siège social à Sotouboua, dans le
cadre de la fête du 1er mai.

L'objectif est de profiter de la cir-
constance pour soumettre aux
employeurs de l'entreprise les
doléances afin d'améliorer ce qui se

fait déjà. Et pour les premiers
responsables, il fallait dévoiler les
nouvelles ambitions et orientations
de la société à l'ensemble du per-
sonnel

Le ton de la célébration de l'édi-
tion 2015 a été donné la veille de
cette journée par des activités festi-
ves et sportives. Il s'est agi pour les
employés de s'essayer à la course
de relais, à des matchs de football

féminin et masculin  et plus tard d'as-
sister à un concert dans la soirée
pour annoncer l'événement. Le jour J,
la journée a débuté par une messe
qui a réuni à la paroisse saint

François Xavier de Sotouboua les
travailleurs de l'entreprise, qui ont
rendu grâce à Dieu pour le chemin
parcouru depuis 2004.

L'un des moments forts de cette
célébration reste cette grande cara-
vane, où tous les travailleurs de
CECO, étaient habillés en T. Shirt et
casquette aux couleurs de l'entrepri-
se et sur lesquels ont pouvait lire des
slogans comme "CECO number one",
qui a parcouru les artères de la ville
et visité la cité Esperanza par cette
même entreprise, dont les travaux
sont en train d’être exécutés.

Le point de chute de la caravane
a été le siège de l'entreprise, où les
délégués du personnel ont soumis
leurs doléances aux premiers
responsables de l'entreprise. Il était
question d'une souscription  à la poli-
ce d'assurance maladie, l'augmenta-
tion des salaires, l’institution des pri-
mes spéciales et d'encouragement,
l'augmentation de la capacité des
chambres d'accueil sur les chantiers.
Le personnel, par la voix du délégué

n'a  pas manqué l'occasion de souli-
gner sa gratitude au comité direc-
teur de l'entreprise.

Avant le partage du repas du 1er
mai, le PDG de la structure à tenu à
faire l'état des lieux des réalisations
de l'entreprise. Il a donc fait la situa-
tion économique qui s'est révélé
encourageant et a convié de ce fait
les employés à plus d'ardeur au tra-
vail.

Il a affiché les nouvelles ambitions
de la structure en donnant l'exemple
de l'investissement en matériel s'ex-
pliquant par l'achat de nouveaux
équipements. Il s'agit de la comman-
de de  4 brigades d'engin, matériels
de terrassement  constitués de bull-
dozers, de chargeuses, de pelleteu-
ses, de compacteurs et de véhicules "
ben".

" (…) Nous avons l'ambition d'êt-
re une entreprise internationale :
CECO-INTERNATIONAL  nous devons
nous emmener sur des standards
internationaux en matière d'équipe-
ment. Nous avons opté pour un ren-

forcement de capacités par des for-
mations ou par l'intégration des
consultants internationaux dans nos
effectifs. Le but de ces efforts c'est
d'être  à la hauteur de nos ambi-
tions(…) " à indiqué Constantin
Amouzou, PDG de CECO-GROUP.

L'entreprise CECO compte six(6)
sociétés et sept(7) filiales à savoir,
CECO-BTP, CECO-IMMO, CECO-
MAT, CECO-FABRIK, CECO-AGRO,
CECO-TRADE, CECODRI. L'une des
ambitions de l'entreprise, est de
faire de la ville de Sotouboua, loca-
lité abritant son siège, une ville esca-
le et moderne. Ceci s'explique par
de nombreuses réalisations à savoir
la construction de la cité Esperanza
et une avenue qui s'étend de la
nationale numéro un   jusqu'au siège
de la structure.

Dans le compte de l'exercice
2014, CECO GROUP a réalisé un
chiffre d'affaire de 34 milliards de
francs CFA

Moudjib Falana

Célébration du 1er mai à CECO-GROUP à Sotouboua :
AMOUZOU CONSTANTIN : " (…) Nous avons l'ambition d'être une

entreprise internationale : CECO- international (…) "

Les travailleurs de la Compagnie
Energie Electrique du Togo (CETT) ont
célébré dans une ambiance des grands
jours la fête du 1er mai le vendredi
dernier à Lomé.

Vêtus de tricots et de casquettes
blancs, les professionnels de l'éner-
gie électrique opérant à la CEET

n'ont pas été en marge de la fête
des travailleurs. C'était en présence
du directeur général, M. Gnandé
Djétéli, de certains membres du
conseil d'Administration et des

responsables des syndicats.
Cette célébration était placée

sous le thème : " le 1er Mai n'est pas

seulement une journée de fête des
travailleurs, mais aussi et surtout
celle de lutte contre  toutes formes
d'austérité " ;

M. Walla a servi au public l'histo-

rique de la fête des travailleurs. Ian
suie laissé la place à M. Akakpovi
pour la remise du cahier de doléan-

ces des travailleurs de la CEET. Ce
cahier de doléances comportait,
entre autres, la suppression de la
prise en charge des dépenses de
contour Global, l'adoption du projet
de statut particulier des agents, l'in-
tégration de tous les contractuels, le
renforcement de l'effectif et la mise
en place d'un cadre de dialogue
social.

Les responsables de la société
énergétique ont saisi l'occasion pour
récompenser 16 agents qui ont
effectué entre 25 et 38 ans de ser-

vice au sein de la compagnie pour
leurs dévouements et loyaux servi-
ces.

Ces agents avec 38 ans de servi-
ce, ont donné le meilleur d'eux-
mêmes pour le rayonnement de la
société.

" le 1er mai n'est pas seulement
une journée de fête, mais une occa-
sion pour lutter contre toutes formes
d'autoritarisme " pouvait-on lire sur
certains banderoles.

La Rédaction

Journée Internationale des travailleurs au Togo :

Le 1er mai célébré en grande fête à la CEET
16 AGENTS GRATIFIÉS

Constantin Amouzou, DG de CECO-BTP, lors de son allocution Vue partielle des officiels lors des rejouissances...

Vue partielle des agents de CECO group 

Vue partielle des agents de la CEET

Sossoukpè Komi, l’un des gratifiés
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Le samedi 02 mai dernier, le
Centre culturel Mytro Nunya a eu à
vibrer sur un spectacle inédit à Lomé.
Tico Nico un vidéo-Dj  venu spéciale-
ment de Lyon a fait pété la scène avec
4 vidéos projecteurs, 4 musiciens en
live par une présentation à travers
l'art numérique qui est du jamais vu
au Togo.

Le public était stupéfait par la
manipulation professionnelle des
projections vidéos adaptées à la
musique en live des artistes togolais
en prestation. Nico, âgée de 42 ans,
est un génie de l'informatique qui a
mis ses potentialités numériques au
bénéfice de l'art.

" Ce qui s'est passé au centre cul-
turel n'était qu'une démonstration,
nous reviendrons bientôt au Togo
avec nos partenaires pour une  for-
mation des jeunes en video D-J.

Rappelons que des vedettes de la
musique togolaise comme Orhus,
King Ghetho Mic, etc., étaient pré-
sents à cette soirée culturelle.

Kékéli 

Culture :

Démonstration d'art numérique à Lomé 

Le groupe diversifié français
Bolloré a publié mardi un chiffre d'af-
faires en hausse de 4,5% à 2,6
milliards d'euros pour le premier tri-
mestre 2015 grâce au dynamisme de
ses activités transport et communica-
tion.

La santé de ces branches fait plus
que compenser le fort recul de celle
de la logistique pétrolière, dû à la
baisse des cours de l'or noir, a préci-
sé l'entreprise dans un communiqué.

La société de l'industriel breton
Vincent Bolloré semble toutefois
avoir bénéficié d'effets de change
puisqu'à périmètre et changes cons-
tants son chiffre d'affaires se replie
de 0,4%.

L'activité transport et logistique,
qui contribue à la moitié du chiffre

d'affaires de Bolloré lors des trois
premiers mois de 2015, a crû de
11% en données brutes.

Le groupe attribue cette progres-
sion à la hausse des volumes dans la
commission de transport, qui enregis-

tre notamment de fortes progres-
sions sur les axes en provenance
d'Asie et Europe-Afrique et la crois-
sance des volumes manutentionnés
dans les terminaux conteneurs en
Afrique.

Le groupe est notamment implan-
té au Togo où ses activités sont très
importantes au port de Lomé.

Le chiffre d'affaires de la bran-
che communication (environ un cin-
quième de l'activité totale) bondit
quant à lui de 20%, toujours en don-
nées brutes, grâce à Havas dont
l'activité a progressé sur l'ensemble
des régions, plus particulièrement en
Amérique du Nord, au Royaume-Uni
et en Asie Pacifique.

Bolloré détient 60% du capital
d'Havas à l'issue d'une offre
publique d'échange lancée en octo-

bre 2014 qui lui a permis d'en pren-
dre le contrôle. Havas a publié
mardi un chiffre d'affaires en hausse
de 20,6% pour le premier trimestre.

Bolloré est également présent
dans le stockage d'électricité et l'a-
griculture (plantations en Afrique
notamment), des activités qui repré-
sentent à elles deux moins de 5% du
chiffre d'affaires total.

Le groupe familial fondé en
1822, et dont les Bolloré détiennent
toujours la majorité, n'a toujours pas
fixé d'objectifs pour 2015, affirmant
mardi que sans pouvoir préjuger de
la suite de l'année, les principaux
indicateurs industriels et financiers à
la fin du premier trimestre 2015 res-
tent satisfaisants.

Source : republicoftogo.com

Dynamisme de ses activités transport et communication : 
Le Groupe Bolloré enregistre un Chiffres

d'Affaires en hausse au premier trimestre

Vincent Bolloré, PDG du Groupe BOLLORE

La journée internationale des
sages-femmes a été célébrée dans le
monde entier le mardi 5 mai 2015 et
précisément à Lomé.

Cette célébration qui marque la
promotion de la santé maternelle et
la valorisation du rôle capital des
sages femmes dans la continuité des
l'espèce humaine, répond égale-
ment au souci de partager avec la
communauté des peuples la
réflexion sur le bilan des acquis en
matières de la promotion de la
santé maternelle et les insuffisances
à combler.

En cette heureuse occasion, le
directeur exécutif du Fonds des
Nations Unies pour la Population
(UNFPA), Babatunde Osotimehin a
présenté sa reconnaissance  et son
soutien aux braves femmes qui ont
pris sur eux l'engagement de lutter
pour le meilleur de la santé mater-
nelle.

" Alors que nous nous  rappro-
chons de la fin de la date limite
pour l'atteinte des objectifs du
millénaire pour le développement,

nous sommes fiers du progrès réali-
sé dans la mise en oeuvre de l'ob-
jectif 5, améliorer la santé mater-
nelle. La mortalité maternelle a
baissé de près de 50% passant
d'environ 523.000 en 1990 à
283.000 d'après les derniers chiff-
res ", a affirmé le  Directeur exécu-
tif de l'UNFPA.

Afin de pouvoir garder le cap de
ce progrès et faire mieux, " nous
réclamons des investissements  plus
importants  pour accroître le nomb-
re de sages-femmes et améliorer la
qualité et la couverture de leurs ser-
vices. Un engagement politique
révolu et un investissement dédié

aux sages-femmes s'impose  pour
sauver des milliers de vies chaque
année ", a-t-il lancé comme appel.

Le directeur exécutif a dans son
communiqué rappelé la disponibili-
té et engagement de son organisme

à se battre aux  côtés des sages-
femmes dans la lutte pour la santé
fertile et procréative, ainsi que les
droits en matière de procréation
pour le bénéfice de toutes les fem-
mes.

Au Togo, il y a au moins 900
sages-femmes.

Pour marquer la commémoration
de la journée dédiée à ces femmes,
l'Association des sages-femmes du
Togo (ASSAFETO) délocalise ses
activités dans la vile de Dapaong
(600 km au nord de Lomé) où plu-
sieurs activités ont été organisées.

Armand

Journée internationale des sages-femmes :
M. BABATUNDE OSOTIMEHIN :" nous réclamons des investissements
plus importants  pour accroître le nombre de sages-femmes 

et améliorer la qualité et la couverture de leurs services "

Nico Tico, vidéo DJ

Programme de Gestion Intégré des Catastrophes et des Terres (PGCIT) :
L'étude d'identification des besoins pour les nouvelles

plateformes météorologiques présentée à Lomé
et consultant sur le projet, M. Blivi
Adoté Blima, a indiqué qu'une étude
dénommée "identification des
besoins et nouveaux éléments pour

constituer la nouvelle plateforme et
d'équipement pour la météorologie
et la métrologie ", a été présentée
aux cadres du ministère pour déci-
sion à prendre en vue de renforcer

le système d'alerte précoce.
Il a aussi annoncé qu'il est prévu

un renouvellement du personnel
exerçant dans les centres de météo-
rologie et de métrologie et dont la
compétence a été amortie. Selon lui,
il sera nécessaire de faire prévaloir
l'expérience ou le savoir-faire de
diplômés en licence dans la gestion
des centres de métrologie et de
météorologie.

Il a fait savoir qu'en en 2010, des
études ont été menées dans la
région maritime en vue de prévenir
les catastrophes nées des inonda-
tions des pluies diluviennes; et qu'au
vue des résultats, il leur a été
demandé d'étendre cette étude sur
l'ensemble du territoire.

Il a, par ailleurs, fait comprendre
que suite à l'étude, 180 centres de
météorologie et de métrologie ont
été recensés sur toute l'étendue du
territoire. Il avait été recommandé
que les équipements soient totale-
ment renouvelé    dans ces centres.

Il a affirmé qu'une étude préala-
ble a été faite en 2010 dans le

cadre de la deuxième communica-
tion sur les changements climatiques.

Dr. Koffi Hounkpé, spécialiste en
gestion des risques de catastrophes
au bureau de la Banque mondiale
au Togo a déclaré que depuis 2007
les partenaires internationaux du
gouvernement togolais, en particu-
lier, la banque mondiale est à ses
côtés pour combler les besoins en
matériels de secours des acteurs
impliqués dans la gestion des cata-
strophes.

Il a conclut que la Banque mon-
diale demeure aux côtés du gouver-
nement pour l'extension de cette
étude  sur toute l'étendue du territoi-
re.

Le coordonnateur du projet, M.
Morou, a signalé que ce besoin de
renouvellement des équipements
dans les 180 centres de météorolo-
gies  sur toute l'étendue du territoire
permettra  à la population locale
d'être informée à temps avant que
se produisent les catastrophes ou
pour des dispositions à prendre.

Armand

Suite de la page 4

Des sasges-femmes (archives)
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Le sujet relatif au choix d'un sélec-
tionneur national depuis quelques
temps est sur toute les lèvres, pour le
moment les premiers décideurs de
notre football ont juste relevé le fait
que beaucoup de candidats ont affi-
ché leur intention pour diriger l'équipe
nationale, même si  il n'ya pas eu un
appel à candidature. A quelques
semaines du premier match comptant
pour les éliminatoires de la messe du
football africain prévue au Gabon en
2017, l'équipe nationale du Togo n'a
toujours pas d'entraineur.

A l'heure actuelle " nos Eperviers
" n'ont pas de sélectionneur, ni de
staff technique. Vraiment, l'on aura
tout vu avec ce football ; à chaque
jour son lot de problèmes.
Normalement, c'est le staff technique
qui est habileté à désigner le profil

d'un sélectionneur, mais sauf que
dans le cas togolais, il n'existe même
pas cette structure qui a pour mission
d'orienter le football national.

La situation du football national,

jusqu'à preuve du contraire, est com-
parable a un chantier sans plan
architectural. L'on sait peut-être d'où
on vient, mais pas exactement l'ob-
jectif qu'on veut atteindre.

Ils veulent attendre la dernière
minute pour désigner le sélectionneur
national à quelques semaines des
éliminatoires.

" (…) Nous sommes toujours au
niveau des tractations entre le
Comité de normalisation et le minis-
tère des Sports(…) pour le commun
des mortels c'est inquiétant(…) ", a
laissé entendre Hervé Agbodan, le
chargé de communication du comité
de normalisation, interrogé chez nos
confrères de Sport FM.

Cela veut dire tout simplement
qu'à l'heure actuelle, ils sont toujours
au niveau des discussions, au lieu
d'être à l'étape des décisions et des
actions.

Dans tous les cas, les observateurs
du football national estiment qu'il ya
du retard par rapport aux différen-
tes échéances, dont la plus capitale

démarre précisément le 14 juin au
stade de Kégué à Lomé contre le
Libéria. Pour l'heure le problème
qu'il faut régler reste celui du sélec-
tionneur.

De sources concordantes, les
éperviers auront un patron dans les
prochains jours ; mais sur quelle base
? Est-ce par affinité pour un diri-
geant ?

Des questions restent posées et
tous ce que le public attend aujour-
d'hui c'est qu'avant le début des éli-
minatoires de la CAN, que les pre-
miers décideurs de notre football,
puissent réunir les conditions dignes
d'une équipe nationale, afin d'abor-
der de la meilleure des manières ces
éliminatoires que tout un peuple
attend.

Moudjib Falana

Absence de sérénité dans le nid des Eperviers :
La sélection nationale toujours sans sélectionneur

Les Eperviers du Togo (Archives)

Après avoir perdu les élections
selon les résultats provisoires procla-
més le 28 avril dernier par la
Commission Electorale Nationale
Indépendante (CENI) et confirmés
quelques jours plus tard par la Cour
Constitutionnelle, le Combat pour
l'Alternance Pacifique en 2015 ( CAP
2015) s'est lancé dans une campagne
médiatique, avec des arguments dont
certains sont repris par des chaînes
internationales et les réseaux sociaux.
Pourtant, ils sont pour la plupart
approximatifs. Décryptage !

-Le président de la CENI a procla-
mé les résultats en catimini, sans en
avoir informé les autres membres.
FAUX.

Cet argument développé à loisir
et repris à son compte sans aucune
vérification par le confrère de RFI,
Jean-Baptiste PLACCA dans sa chro-
nique hebdomadaire est fallacieux.
En effet, en fin d'après-midi du 28
avril, après que les présidents gha-
néen et ivoirien, John
MahamaDramani et Alassane
Ouattara en visite à Lomé aient ren-
contré l'essentiel des parties prenan-
tes à l'élection, il a été annoncé à la
presse (exigence des deux chefs d'é-
tat), que les résultats provisoires
seraient proclamés dans la soirée.
De fait, des dizaines de journalistes
s'étaient précipités au siège de la
CENI ; y compris les envoyés spé-
ciaux des médias internationaux
(RFI, Le Monde, Africa 24, Reuters,
AFP etc.)  C'est d'ailleurs devant
leurs micros, caméras etc ; et en pré-
sence d'observateurs nationaux et
internationaux  que les résultats ont
été donnés par le président Taffa
TABIOU. Il faut aussi rappeler que
dans une interview diffusée dans le
journal de 20 heures sur la télévision

nationale TVT mais également sur les
radios privées, monsieur TABIOU
avait affirmé, en présence de son
vice-président et représentant de
CAP 2015 Francis Pédro AMUZUN
et sans que ce dernier ne le conteste,
que les leaders de la CEDEAO leur
avaient " intimé l'ordre de proclamer
les résultats sans plus attendre ."  Au
surplus, la proclamation a été faite
en présence des autres membres de
la CENI, y compris Monsieur SIBABI,
Commissaire chargé des opérations
électorales et membre de CAP 2015
, qui a assisté à une partie de la pro-
clamation avant de se retirer égale-
ment. Seuls quatre membres se sont
retirés d'eux-mêmes.

- Nul ne sait où le Président de
la CENI a trouvé les résultats pro-
clamés. FAUX.

Les résultats proclamés ont reçu
signature de douze (12) des (17)
membres que compte la CENI où, les
décisions selon le code électoral,
sont prises par consensus ou à défaut
à la majorité. Les sieurs Taffa
TABIOU, Yao DATE, N'Galou PASSO-
KI, Kdéka BOUTORA-TAKPA, Me
Jean-Claude HOMAWOO,

Dèdèsiwé ABLY-BIDAMON,
Payadowa BOUKPESSI,
Yandja YENTCHABRE, Yao
Bloua AGBO, Seigneur
Latifou KEGBERO, Lardja
KOLANI et Mme Baloukina
NIMON BATCHASSI ont
signé le PV établissant le
recensement général des
votes par la CENI. Le pré-
sident de l'institution n'a
donc pas eu une démarche
solitaire.

- Les résultats des 42
CELI n'ont pas été compi-
lés avant la proclama-

tion. FAUX.
Les deux rapporteurs ont

procédé à l'addition des données
figurant sur les pv non encore traités
(31) afin de permettre la proclama-
tion des résultats dans la nuit.

- Les résultats proclamés par la
CENI comportent des erreurs de
calculs. VRAI.

Mais il faut tout de même préciser
que la CENI ne procède qu'au recen-
sement du vote et n'est pas compta-
ble des erreurs de calculs faites dans
les bureaux de vote. En effet, à la
CELI les résultats issus du dépouille-
ment dans les bureaux de vote (BV)
sont transcrits sur une fiche préala-
blement préparée. Lorsque les résul-
tats des bureaux de vote sont trans-
crits, le président et le rapporteur du
BV signent à la fin de la ligne pour
attester que les résultats qui ont été
recopiés sont ceux qu'ils ont appor-
tés. On procède ainsi du premier
bureau de vote jusqu'au dernier. A la
fin la CELI réalise l'addition et donne
les résultats partiels concernant sa
zone. A la CENI, c'est la même opé-
ration puisque celle-ci ne fait que la
transcription des résultats ; sans bien
évidemment les retoucher.

- La CENI a refusé d'aller dans
certains bureaux de vote pour
recompter les bulletins ou encore  y
annuler les votes. VRAI.

En réalité, aux termes de l'article
103 du code électoral, il ne relève
pas de la compétence de la CENI de
procéder au redressement des résul-
tats, au recomptage ni à l'annulation.
Ces compétences sont dévolues uni-
quement à la Cour Constitutionnelle,
juge du contentieux et de la régula-
rité des élections.

- Plusieurs anomalies ont  été
relevées. VRAI.

Par exemple, dans  la préfecture
de la Binah, des écarts ont été cons-
tatés entre le nombre de votants, soit
41432, les suffrages exprimés, soit
39528 voix et  les  bulletins nuls et
blancs  soit 829.

Dans la préfecture de Zio, le pro-
cès-verbal  de centralisation des
résultats provisoires a fait apparait-
re 460 bureaux de vote au lieu de
457 ouverts le jour du scrutin.

Dans la préfecture de Dankpen,
dix-sept (17) spécimens de bulletin
de vote  ont été retrouvés  dans l'ur-
ne  du bureau de vote EPP  KPETAB.

- Ces anomalies démontrent la
fraude à grande échelle. FAUX.

Dans la Binah, les écarts s'expli-
quent par le mauvais comptage des
votants et ne concernent pas les suf-
frages exprimés. Ceux-ci sont de
39525 et correspondent au total des
voix réparties entre les candidats en
lice. Au demeurant, avec 39 525
voix pour Faure GNASSINGBE et
2060 pour Jean-Pierre FABRE, il est
difficile de spéculer sur les 1200
électeurs qui auraient été de trop et
en demander l'annulation du vote.

Dans la préfecture de Zio, la Cour
Constitutionnelle a relevé que les
trois bureaux de vote ont été enre-
gistrés deux fois par erreur. Ces
dédoublements se sont traduits  par
un apport supplémentaire de voix
réparties entre les cinq (05) candi-
dats à raison de 409 pour Monsieur
Jean-Pierre FABRE, de 10 pour
Monsieur TCHASSONA TRAORE
Mouhamed, 08 pour Monsieur
TAAMA Komandega ,08 pour
Monsieur GOGUE  Tchabouré  et

192 pour Monsieur GNASSINGBE
Faure Essozimna. Après avoir retran-
ché ces voix indûment attribuées aux
candidats, leurs suffrages obtenus
dans la préfecture de Zio ont donc
été redressés.

- Les résultats proclamés par
CAP 2015 et donnant Jean-Pierre
FABRE vainqueur après avoir exclu
40% du corps électoral, soit plus de
870.000 électeurs presque exclusi-
vement du nord pays, ne tiennent
pas compte des préfectures considé-
rées par cette coalition comme liti-
gieuses. FAUX.

Dans le mémorandum que CAP
2015 a publié au soutien de la pro-
clamation de ses résultats, la CELI de
Doufelgou a été citée comme liti-
gieuse. Pourtant, elle a fait partie
des calculs ayant consacré selon CAP
2015, la victoire de monsieur FABRE.

-Le général SANGARE s'est
opposé à la proclamation des
résultats et a démissionné. FAUX.

Avec la proclamation des résul-
tats, le général a estimé être arrivé
au bout de sa mission à la tête du
Comité d'accompagnement. Si lui-
même n'était pas présent dans la
salle pour des soucis de santé, ses
collègues du comité y étaient. Dans
tous les cas, il est resté plusieurs jours
à Lomé et a été reçu en audience
par le Chef de l'Etat avant son
départ. Surtout, l'OIF qu'il a repré-
sentée au cours de l'élection a, par
la voix de sa secrétaire générale,
déclaré que l'élection fut crédible et
transparent ; et en a félicité Faure
GNASSINGBE pour sa réélection.

- Les présidents ivoirien et gha-
néen ont demandé à la CENI de
continuer à discuter CELI par CELI et
à vider les contentieux qui en naî-
traient. FAUX.

Les deux Chefs d'Etat ont été
clairs dans leurs échanges avec la
presse , dont les images et les ban-
des sont toujours disponibles : la
CENI doit proclamer les résultats en
sa possession et c'est à la Cour
Constitutionnelle qu'il revient, le cas
échéant, de connaître du conten-
tieux. Chaque institution doit jouer
son rôle, avaient-ils insisté.

Contestation des résultats de la présidentielle :

Les arguties de Fabre et compagnie, loin de convaincre
Après la publication des résultats provisoires qui donnaient déjà pour vainqueur le Président sortant Faure Gnassingbé,

c'est autour de la cour constitutionnelle d'entériner la victoire du candidat de UNIR lors de la publication des résultats
définitifs. Pour couronner le tout, le Président élu à près de 59% a prêté serment lundi dernier. Cependant, dans les rangs
des partis de l'opposition regroupés au sein de CAP 2015 l'heure est toujours à la contestation avec des raisonnements
et des argumentaires somme toute ridicules.

Notre confrère Focus infos sur le site internet du journal fait un décryptage des différents arguments avancés par CAP
2015 pour justifier ce qu'ils ont pompeusement nommé " braquage électoral ". Pour la pertinence de cet article, nous le
reprenons pour nos fidèles lecteurs et lectrices.

VRAI OU FAUX : Décryptage des arguments de contestation de CAP 2015

Francis Pedro Amuzun (CAP2015)




